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RÉSUMÉ 
 

L’hydroquinone est l’actif dépigmentant le plus utilisé dans les cosmétiques 

éclaircissants. Son utilisation à long terme à concentration réglementaire et à 

fortes doses entrainerait des conséquences graves sur la santé à titre de troubles 

cutanées allergiques, d’ochronose exogéne, d’hyperglycémie, de carcinomes 

épidermoïdes, etc. L’objectif de l’étude était de suivre l’évolution de la 

conformité de la teneur d’hydroquinone des cosmétiques éclaircissants 

analysés sur trois années. Une étude rétrospective a été réalisée à partir des 

fiches de résultats de cosmétiques analysés de 2020 à 2022. Une fiche de 

recueil de données a été renseignée et portait sur l’année, la teneur en 

hydroquinone, les valeurs du pH, le type de cosmétique, les allégations. Au 

total, 150 cosmétiques éclaircissants ont été analysés de 2020 à 2022. Les 

différentes catégories de cosmétiques étaient majoritairement le lait (47,3%), 

la crème (25,3%), le savon (14%) et le sérum (5,3%). Les teneurs 
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d’hydroquinone variaient de [0-1,87] avec une moyenne 0,72 % ± 0,4 avec une 

médiane de 0,46 et étaient tous conformes. Les valeurs de pH étaient 

conformes à la norme, variaient de 3,39 à 10,09 avec une moyenne 5,9±1,2. 

Par contre, le pH de la peau étant de [4,5 - 5,5], les cosmétiques acides (5,1%) 

et basiques (54,2%) étaient non conformes, et pourrait altérer les couches de la 

peau donc exercer une toxicité locale. Les allégations clarifiants (74,7%) et 

éclaircissants (22,7%), disponibles sur l’étiquette désignaient l’effet 

éclaircissant. L’utilisation conjointe du lait, le savon, la crème et le sérum 

pourrait conduire à une cumulation des effets toxiques et à long terme une 
exposition chronique. Les (150) cosmétiques éclaircissants analysés avaient des 

teneurs en hydroquinone conformes à la norme. Cependant l’utilisation plusieurs 

catégories de cosmétiques à des doses règlementaires d’hydroquinone à long 

terme pourrait augmenter le risque d’exposition des consommateurs. 
 

Mots-clés : hydroquinone, cosmétiques éclaircissants, pH, conformité, 

toxicité, surveillance. 

 

 

ABSTRACT 
 

Monitoring of hydroquinone, a cytotoxic active ingredient in skin-

lightening cosmetics in Ivory Coast : compliance and toxicological aspects 

 

Hydroquinone is the most widely used depigmenting agent in skin-lightening 

cosmetics. Its long-term use at regulated concentrations and high doses can 

lead to serious health consequences, including allergic skin reactions, 

exogenous ochronosis, hyperglycemia, and squamous cell carcinoma. The 

objective of this study was to monitor changes in the compliance of 

hydroquinone content in analyzed skin-lightening cosmetics over three years. 

A retrospective study was conducted using the results sheets of cosmetics 

analyzed from 2020 to 2022. A data collection form was completed, including 

information on the year, hydroquinone content, pH values, type of cosmetic, 

and claims. A total of 150 skin-lightening cosmetics were analyzed between 

2020 and 2022. The main categories of cosmetics were lotion (47.3%), cream 

(25.3%), soap (14%), and serum (5.3%). Hydroquinone levels ranged from 0 

to 1.87, with a mean of 0.72% ± 0.4 and a median of 0.46, and all were 

compliant. pH values were within the standard, ranging from 3.39 to 10.09, 

with a mean of 5.9 ± 1.2. However, given that the skin's pH is 4.5–5.5, acidic 

(5.1%) and basic (54.2%) cosmetics were non-compliant and could damage 

the skin layers, thus causing local toxicity. The clarifying (74.7%) and 

brightening (22.7%) claims on the label referred to the brightening effect. The 

combined use of the lotion, soap, cream, and serum could lead to a cumulative 

effect of toxicity and, in the long term, chronic exposure. The 150 skin-
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lightening cosmetics analyzed had hydroquinone levels that complied with the 

standard. However, the long-term use of several categories of cosmetics with 

regulated doses of hydroquinone could increase the risk of consumer exposure. 
 

Keywords : hydroquinone, skin-lightening cosmetics, pH, compliance, 

toxicity, monitoring. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

L’hydroquinone est l’actif dépigmentant le plus puissant et répandu dans les 

cosmétiques éclaircissants dû à son action inhibitrice de la tyrosinase dans la 

mélanogenése [1, 2]. Elle est employée en cométique, dans l’industrie et en 

thérapeutique pour le traitement de l’hyperpigmentation et le mélasma [3]. Et 

elle est surtout utilisé dans la dépigmentation cutanée volontaire en Côte 

d’Ivoire [4 - 7], en Afrique [8, 9] et dans le monde [10 - 12]. Plusieurs données 

ont montré ses effets toxiques, incluant les effets cutanés à court terme dont les 

dermatoses irritantes, les vergetures, l’acné, l’ochronose et systémiques à long 

terme dont la cytotoxicité mélanocytaire, les effets cancérigènes, les altérations 
des mécanismes cellulaires, l’hyperglycémie [13], des lésions rénales [1 - 3, 14], 

etc. Ses effets toxiques apparaissent à des concentrations supérieures à 2% 

mais également en cas d’utilisation prolongée à des concentrations égales à 

2%. C’est ainsi que son utilisation dans les cosmétiques est strictement 
réglementé. En Côte d’Ivoire, la teneur règlementaire est limitée à 2 % [15], elle 

est interdite en Union Européenne, en Asie et limitée à un usage médical contrôlé 

en USA [2, 3]. Malgré la réglementation très stricte, l’hydroquinone est retrouvée 

souvent à des quantités supérieures à 2 % dans des cosmétiques éclaircissants, 

associée à d’autres actifs éclaircissants, et souvent non déclarés sur l’étiquette en 

Afrique [16, 17], en Asie  [18, 19] et en Europe [20]. Ces non conformités 

impliquent des enjeux toxicologiques, réglementaires, sanitaires et de contrôle 

qualité. L’hydroquinone, 1,4 dihydroxybenzéne peut etre analysée par plusieurs 

méthodes dont colorimétriques [21], spectroscopiques [12] et chromatographiques 

[22]. En Côte d’Ivoire, peu de données existent sur le contrôle qualité des 

cosmétiques. Une étude menée en Côte d’Ivoire en 2019 à quantifier 

l’hydroquinone par chromatographie liquide UV dans les cosmétiques 

éclaircissants du circuit officiel. Elle a montré que sur l’analyse de 135 produits 

90% en contenaient et 82% respectaient la norme (≤2%), 8% avaient des teneurs 

supérieures à 2% et 10% n’en contenait pas malgré que l’étiquette le mentionne 

[15]. Ces résultats ont révélé des cas de non conformités, de fraudes et de non-

respect de la réglementation en vigueur [15]. Il était important de réaliser cette 

étude dans le but d’évaluer la surveillance de la conformité de l’hydroquinone sur 

plusieurs années du circuit officiel. Ce qui permettra de verifier l’application de la 

règlementation puis d’évaluer les implications toxicologiques et sanitaires. 
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II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

II-1. Conception de l’étude 
 

Il s’agit d’une étude rétrospective et analytique portant sur l’analyse des fiches 
de résultats d’analyse des produits cosmétiques analysés au Laboratoire National 

de Santé Publique de Côte d’Ivoire (LNSP) de Cote d’Ivoire de 2020 à 2022. 

 

II-2. Échantillonnage  
 

L’échantillonnage était constitué de tous les produits cosmétiques éclaircissants 

analysés au Laboratoire National de Santé Publique de Côte d’Ivoire pendant la 

période d’étude qui s’étendait de Janvier 2020 au Décembre 2022.  

• Critères d’inclusions : Tous les dossiers d’analyse contenaient les 

fiches de résultats disponibles et correctement remplis des produits 

cosmétiques éclaircissants ; tous types cosmétiques sans exceptions 

analysés, ayant fait l’objet d’un dosage de l’hydroquinone dans la 

période définie ci-dessus. 

• Critères d’exclusions : Les dossiers d’analyse incomplets et non 

disponibles ainsi que les fiches de résultats illisibles et remplis 

partiellement ont été exclus de l’étude. 

 

II-3. Collecte de données 
 

Les données ont été obtenues à partir des fiches de résultats disponibles dans 

les dossiers d’analyse des cosmétiques. Une fiche de recueil de données a été 

utilisée pour collecter les informations suivantes : l’année d’analyse, le numéro 

d’analyse, la forme galénique, les catégories de cosmétiques, le pH, la quantité 

déterminée d’hydroquinone et l’allégation.  

 

II-4. Protocoles d’analyse 
 

Les méthodes d’analyse utilisées pour l’analyse des cosmétiques étaient soit 

standardisées ou validées : 

• Pour la mesure du pH: C’est une méthode interne utilisant d’un pH-

mètre étalonné et calibré 

• Pour la détermination des teneurs en hydroquinone: C’était une analyse 

quantitative par la chromatographie liquide haute performance à 

détecteur UV. La méthode utilisée présente des critères de validation 

tous satisfaisants: la linéarité s’étendait de 0,05 à 0,25 mg/L, le 

coefficient de détermination (R2 :0,99), le coefficient de variation 

(CV<2%), un taux de récupération (TR: 98,90%) ; une limite de 

détection (LD : 0,004 mg/L) et une limite de quantification                           

(LQ : 0,0011 mg/L) [15]. 
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II-5. Traitement statistique des données 
 

Les données ont été traitées avec le logiciel Excel. Les variables déterminées 

était la moyenne, la médiane, l’écart-type, la concentration minimale et 

maximale. Le test de khi deux a été réalisé pour rechercher le lien entre l’année, 

l’allégation, le pH et la quantité de l’hydroquinone avec un seuil de 

significativité p<0,005. 

 

 

III - RÉSULTATS 
 

III-1. Caractéristiques de l’échantillonnage des cosmétiques éclaircissants 
 

L’étude a concerné cent cinquante (150) produits cosmétiques éclaircissants 

analysés de 2020 à 2022. Les sept (7) catégories de cosmétiques ont été 

représentées par la Figure 1. Les principales catégories de produits 

cosmétiques éclaircissants analysés pendant ces trois (3) années étaient le lait 

corporel (47,3%), la crème (25,3%), le savon (14%), le sérum (5,3%). Le lait 

(47,3%) est le produit cosmétique le plus utilisé et analysé pendant la période 

d’étude. Les produits cosmétiques avaient sur leurs étiquettes des allégations 

justifiant l’effet éclaircissant (Tableau 1).  

 

 
 

Figure 1 : Répartition des différentes catégories de cosmétiques analysés de 

2020-2022 
 

Ces allégations étaient représentées majoritairement par les termes 

« clarifiant » (74,67%) et « éclaircissant » (22,67%). Le test statistique Khi 2 

a montré qu’il n’avait pas de lien statistique entre l’allégation et l’année 

(p=0,27), le pourcentage d’hydroquinone (P=0,69), la catégorie de produits 

cosmétiques (P=0,008) (Tableau 1).  
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Tableau 1 : Répartition des allégations en fonction de l’année 
 

 Année  

 2020 2021 2022 Total 

ALLEGATIONS N(%) N(%) N(%)  

Antiseptique 0(0,0%) 0(0,0%) 1(100,0%) 1(0,67%) 

Clarifiant 59(52,7%) 36(32,1%) 17(15,2%) 112(74,67%) 

Eclaircissant 21(61,8%) 10(29,4%) 3(8,8%) 34(22,67%) 

Unifiant 1(100,0%) 0(0,0%) 0(0,0%) 1(0,67%) 

non précisé 2(100,0%) 0(0,0%) 0(0,0%) 2(1,33%) 

Total 83 46 21 150 
 

Khi² = 9,8   ddl =8   p=0,27 

 

III-2. Conformité des produits cosmétiques de 2020-2022 
 

La conformité de la teneur en hydroquinone des différentes catégories des 
cosmétiques étudiées a été évaluée en rapport avec la norme (≤2%) (Tableau 2). 

Toutes les catégories de cosmétiques étaient conformes. Il existe une 

corrélation statistiquement significative entre le type de produit et l’année                 

(p = 0,02), avec une intensité modérée (V de Cramer = 0,284) (Tableau 2). Les 

coefficients de Kendall révèlent une tendance décroissante significative, 

traduisant une diminution progressive de l’utilisation ou de la présence de 

certains produits au fil du temps. Le profil de conformité des cosmétiques 

étudiés a significativement évolué entre 2020 et 2022 (Tableau 2). 

 

Tableau 2 : Caractéristiques et conformité des différentes catégories 

échantillons analysés 
 

 Conformité Année  

Catégories  2020 2021 2022 Total 

Cosmétique  N(%) N(%) N(%)  

Crème 100% 15(39,5%) 13(34,2%) 10(26,3%) 38 

Gel douche 100% 5(83,3%) 1(16,7%) 0(0,0%) 6 

Huile 100% 2(66,7%) 0(0,0%) 1(33,3%) 3 

Lait 100% 36(50,7%) 26(36,6%) 9(12,7%) 71 

Lotion 100% 1(33,3%) 1(33,3%) 1(33,3%) 3 

Savon 100% 19(90,5%) 2(9,5%) 0(0,0%) 21 

Sérum 100% 5(62,5%) 3(37,5%) 0(0,0%) 8 

Total NA 83 46 21 150 

 

Khi² = 24,12  ddl =12   p=0,02 
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III-3. Aspects quantitatifs des niveaux de concentration de 

l’hydroquinone   
 

Les concentrations en hydroquinone ont été analysées à l’aide de statistiques 

descriptives incluant la moyenne ± écart-type, la médiane ainsi que les valeurs 

minimale et maximale (Tableau 3). Au total la concentration variait de [0-

1,87], la moyenne sur les 3 ans était 0,72 % ± 0,4 avec une médiane de 0,46. 

La répartition des concentrations en hydroquinone était organisée en 2 classes 

0-1 ; 1-2 % (Tableau 4). Ce graphique présente l’évolution du pourcentage 

moyen (% hydroquinone) sur trois années (2020, 2021, 2022), avec des 

intervalles de confiance à 95 % (IC 95%) (Figure 2). Les résultats montrent 

une augmentation progressive et significative du pourcentage d’hydroquinone 

entre 2020 et 2022 (p-value : 0,02). L’année 2021 présente particulièrement 

une grande variabilité, certainement une utilisation plus fréquente de 

l’hydroquinone. Il existe une différence significative entre la catégorie de 

cosmétique et le pourcentage de l’hydroquinone (p-value: 0,008).  La majorité 

des cosmétiques avaient des teneurs égales à [0 -1] (56,7%) suivi des teneurs 

comprises entre [1 - 2] (36,0%). La distribution des concentrations en 

hydroquinone représentée par le boxplot, nous a permis de voir la variabilité 

sur les trois (3) années afin de détecter d’éventuelles valeurs aberrantes dans 

les concentrations mesurées (Figure 2). 

 

Tableau 3 : Distribution des concentrations en hydroquinone (%) 
 

 Année  

 2020 2021 2022 p-value 

Moyenne ± SD 0,50±0,72 0,63±1,52 1,04±0,61 
0,10 

 
Médiane 0,001 0,0001 1,40 

Min–Max 0-1,87 0-1,49 0-1,50 

 

Tableau 4 : Niveau de concentration d’hydroquinone 
 

Hydroquinone Effectif Pourcentage (%) 

0-1 96 64,0 

1-2 54 36,0 

Total 150 100,0 
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Figure 2 : Boxplot des concentrations d’hydroquinone au cours des trois (3) 

années 2020-2022 

 

III-4. Distribution des valeurs du pH des cosmétiques analysés 
 

Les valeurs du pH déterminées étaient conformes à la norme 5513 : 2023 des 

cosmétiques en Côte d’Ivoire. Le pH variait de 3,39 à 10,09 de 2020-2022 avec 

une moyenne 5,9, l’écart-type de 1,2 et la médiane 5,9 avec une P-value 0,02 

(Tableau 4). Le Boxplot de valeurs de pH a permis de visualiser la distribution 

et la conformité du pH par rapport à la peau afin de détecter les anomalies 

susceptibles d’affecter la stabilité et la sécurité chimique du produit 

cosmétique voir sa tolérance cutanée (Figure 3). Le pH de la peau étant de  

[4,5 - 5,5], les valeurs en dessous de 4,5 (5,1%) et au-dessus de 5,5 (54,2%) 

sont non conformes et ont une toxicité pour la peau (Tableau 5). 

 

Tableau 5 : Distribution statistique du pH selon l’année 
 

 Année  

 2020 2021 2022 p-value 

Moyenne ± SD 6,61±1,27 5,59±1,32 5,64±1,13 
0,02 (s) 

 
Médiane 6,47 5,22 5,09 

Min–Max 4,90-9,77 3,39-10,09 4,59-7,41 

 

Cependant ces valeurs ont été confrontés au pH de la peau (Tableau 6) afin 

d’identifier les cosmétiques ayant un risque de toxicité cutanée donc 

d’exposition à l’hydroquinone. 

 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 47 (2026)  104 - 117 112 

Dina  Colombe  Désirée  BRISSY  AYEKOUE  et  al. 

Tableau 6 : Distribution des valeurs de pH des cosmétiques selon le pH de la peau 

 
Intervalle pH Effectif Pourcentage (%) 

<4,5 3 5,1 

4,5-5,5 (conforme pH peau) 24 40,7 

>5,5 32 54,2 

Total 59 100,0 

  

 
 

Figure 3 : Boxplot des valeurs de pH des cosmétiques éclaircissants analysés 

de 2020-2022 par rapport au pH de la peau 

 

 

IV - DISCUSSION 

 

IV-1. Caractéristiques et conformité de l’échantillonnage des produits 

cosmétiques éclaircissants analysés 

 

Au cours de l’étude, un nombre total de cent cinquante (150) produits 

cosmétiques éclaircissants analysés de 2020-2022 ont fait suite à l’analyse de 

leurs fiches de résultats d’analyse issus de leurs dossiers. Les 7 catégories de 

cosmétiques étaient représentées par le lait (47,3%), la crème (25,3%), le savon 

(14%), le sérum (5,3%), le gel douche (4%), l’huile (2%) et la lotion (2%). Les 

cosmétiques éclaircissants les plus utilisés étaient le lait, la crème, le savon, le 

sérum avec une prédominance marquée pour le lait. Il existe une corrélation 

statistiquement significative entre le type de produit et l’année (p = 0,02). Les 

coefficients de Kendall révèlent une tendance décroissante significative, 

traduisant une diminution progressive de l’utilisation ou de la présence de 
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certains produits au fil du temps. Au Sénégal, l’étude menée par Boubacar, 

2025 a montré le même constat, les différentes catégories de cosmétiques 

éclaircissants les plus utilisées étaient le lait (55,8%), la crème (30%), le savon 

(8%) et l’huile (2%) [9]. Par contre au Benin, l’étude de Koutchouro a révélé 

que les savons (21,55%) et les lotions (75,65%) étaient les plus utilisés dans la 

pratique dépigmentante [8]. Le profil de conformité des produits étudiés a 

significativement évolué entre 2020 et 2022. Car cette étude a montré une 

conformité absolue des teneurs d’hydroquinone des cosmétiques analysés de 

2020 à 2022. Toutes les sept catégories de cosmétiques étaient conformes 

pendant ces trois (3) années notamment en 2020 (100%), 2021 (100%), 2022 

(100%). Ce qui assurait une bonne maitrise et couverture de notre 

réglementation par l’autorité de régulation et les fabricants de ces produits. En 

2019, les études de Sangaré-Tigori et al, ont montré 8% des cosmétiques 

avaient des teneurs élevées et seulement 88% étaient conformes à la 

réglementation. Cela montre une évolution et une amélioration de nos 

pratiques en termes de fabrication de nos produits et de surveillance du marché.  

Shar, 2026 a également obtenu dans son étude une conformité de 100% lors de 

l’analyse de crème blanchissante au Parkistan [14]. Toutefois dans notre étude, 

la concentration en hydroquinone variait de [0-1, 87] avec une moyenne était 

0,72 %±0,4 avec une médiane de 0,46. Les concentrations étaient reparties de 

[0-1] (64%) et [1-2] (36%). Cependant, Osobamiro a analysé l’hydroquinone 

dans les crèmes vendues sur le marché en Côte d’Ivoire et a obtenu des 

concentrations d’hydroquinone qui variaient de 2,58 à 4,17% [23].  

 

De plus, des teneurs élevées et souvent non déclarées sur l’étiquette ont été 

observées au Nigeria [17], au Burkina [16], en France [20], au Togo [24], dans 

une autre étude au Parkistan [19] et en Arabie Saoudite [18]. Ces teneurs 

élevées de 2 à 4 % sont des médicaments utilisés pour le traitement des troubles 

de l’hyperpigmentation et devaient être strictement réservés au secteur médical 

[23]. Ce problème touche l’Afrique mais également toutes les régions du 

monde car ses cosmétiques non conformes et frauduleux se retrouvaient dans 

le circuit de vente donc chez le consommateur. Ce qui pose donc un problème 

toxicologique, sanitaire et règlementaire. Il serait primordial de renforcer leur 

surveillance sur le marché à tous les niveaux du circuit depuis la fabrication 

jusqu’à la commercialisation. Les produits cosmétiques dépigmentants avaient 

sur leurs étiquettes des allégations mentionnées justifiant l’effet 

« éclaircissant ». Ces allégations étaient représentées majoritairement par les 

termes « clarifiant » (74,67%) et « éclaircissant» (22,67%). Le test statistique 

Khi 2 a montré qu’il n’avait pas de lien statistique entre l’allégation et l’année 

(p=0,27), le pourcentage d’hydroquinone (P=0,69), la catégorie de produits 

cosmétiques (P=0,008). Ces allégations orientaient les pratiquantes de la 

dépigmentation cutanée volontaire dans leurs choix et leurs pratiques car elles 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 47 (2026)  104 - 117 114 

Dina  Colombe  Désirée  BRISSY  AYEKOUE  et  al. 

recherchaient un joli teint clair. Ces allégations mentionnées sur les étiquettes 

des cosmétiques éclaircissants avaient également un pouvoir marketing qui 

faisait vendre plus facilement et efficacement les cosmétiques. Les 

pratiquantes étaient encouragées par leurs entourages, les médias, l’influence 

du modèle de beauté véhiculée par les réseaux sociaux [4, 7, 8, 25]. 

 

IV-2. Impact des mesures du pH des cosmétiques analysées 
 

Les valeurs mesurées du pH variait de 3,39 à 10,09 avec une moyenne 5,9±1,2 

et une médiane 5,9. Le pH de la peau étant de [4,5 - 5,5], les valeurs acides en 

dessous de 4,5 (5,1%) variait de [3,4 - 4,5] puis basiques au-dessus de 5,5 

(54,2%) variait de [6-10,09] étaient non conformes et potentiellement irritantes 

voir toxiques pour la peau.  Ces pH pouvaient entrainer une altération de la 

couche cornée de la peau et modifier le microbiote cutané. Donc augmentait le 

passage transcutanée de l’hydroquinone [26–28]. L'obtention du pH optimal 

pour chaque formulation garantit un produit stable, sûr et efficace. Nos 

résultats corroborent ceux de l’étude d’Alshammari et al, 2025 en Arabie 

Saoudite qui a obtenu des valeurs de pH variaient de 2,04 à 10,04 [18]. Mais 

différent de ceux obtenus par Osobamiro et al, 2023, qui ont obtenu des pH 

acides de crèmes vendues en Côte d’Ivoire variant de 4,07 à 5,34 [23] Ainsi, 
l’application d’un cosmétique acide ou basique sur la peau pouvait provoquer des 

irritations et exposer la peau à certaines affections dermatologiques [23, 27 - 29]. 

 

IV-3. Implications toxicologiques sur la santé des populations utilisatrices 

de ces produits éclaircissants à base d’hydroquinone 
 

Sur la période de 2020 à 2022, un nombre de cent cinquante (150) produits 

cosmétiques analysés étaient analysés et tous conformes à la règlementation au 

niveau de la quantité d’hydroquinone. La conformité à 100% ne garantit pas 

une sécurité chimique optimale mais une maitrise de la quantité 

d’hydroquinone dans le circuit officiel. L’hydroquinone appliqué par voie 

cutanée a une fraction qui passe la barrière cutanée et a une activité systémique 

[26]. Egalement l’utilisation à long terme à des concentrations conformes à           

2 % entraine des conséquences sur la santé à titre de réactions cutanées, 

dermatites, ochronose exogéne, hyperglycémie, une atteinte rénale,  [30]. Une 

étude conduite à Abidjan a montré que la majorité  des femmes pratiquaient la 

dépigmentation cutanée volontaire depuis 5 à 10 ans et malgré l’apparition des 

effets secondaires justifiant une exposition chronique [4]. Dans notre étude, les 

cosmétiques les plus utilisés était le lait, la crème, le savon, le sérum. Ces 

cosmétiques étaient généralement utilisés simultanément dans la pratique 

dépigmentante pour une action plus rapide et renforcée donc une toxicité 

cumulative et chronique. Ce constat a été révélé au Sénégal dans l’étude de 

Boubacar Ba, 45,2% utilisaient 1 à 2 produits dépigmentants et 25,6% 
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utilisaient 3 à 5 produits [9]. Donc les consommateurs étaient plus exposés à 

l’hydroquinone malgré que les produits fussent conformes à cause de 

l’utilisation conjointe de ces produits [1, 2, 9, 13, 25, 30, 31]. Les valeurs de 

pH étaient généralement acides et basiques. Une altération de la structure de la 

peau et du microbiote cutanée serait à l’origine d’affections cutanées suivie 

d’une augmentation de la fraction transcutanée donc de la biodisponibilité de 

l’hydroquinone [26]. L’ hydroquinone présente des risques importants en 

raison de sa capacité à induire un stress oxydatif, une néphrotoxicité et une 

toxicité systémique après une exposition prolongée [3, 26 - 28]. Il serait 

judicieux d’utiliser d’autres alternatives à l’hydroquinone et fabriquer des 

cosmétiques naturels respectueux de la peau donc de la santé des 

consommateur [30, 32, 33]. 

 

 

V - CONCLUSION 
 

Cette étude a montré que la majorité des différentes catégories de cosmétiques 

analysés étaient tous conformes assurant une bonne maitrise de la 

réglementation et une surveillance optimale du marché. Mais l’utilisation des 

différentes catégories cosmétiques à base d’hydroquinone à long terme à des 

pH non respectueux de la peau pourrait entrainer une exposition chronique et 

altéré la peau. Il serait important de sensibiliser les populations sur les dangers 

des actifs éclaircissants, développer la fabrication des cosmétiques naturels 

sans risque sur la santé puis contrôler la qualité des cosmétiques vendus en 

ligne et dans les marchés. 
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